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Installations d'eau ef de gaz  
Toujoi rs un grand choix de lustres, pota­

g e r  et réchauds en magasin.
Devis gratuits sur demande.

Emile Ffenniger Vins et liqueurs
Spécialité :

Vins d’Asti — Neuchâtel et Halaga
En automne : M oût du p ays  
o u le v a r d  cl g  la  G a r e

Serre 3 5  a 3 5  a Serre
A n c i e n c i e  S y n a g o g u e

Consommations de premier choix
— Excellents vins —

=  Bière de la Brasserie Ulrich ZSi 
T é ié p h o n b  T é l é p h o n e

4 , RUE FRITZ COÜRVOISIER, 4 
La Chaux-de-Fonds

Den -ées coloniales, vins et liqueurs, 
farines, sons et avoines, gros et détail.

F E l l I S ,
Rue .éopold-Robert l i a

A LA COllFIANOF RONCO f r e r e sw l i r i H W O C  Chaux-de-I<onds 
Tissu ; en tous g ores. Confections pour Dames. Draperies 

pour H mmes. Bonneterie. Mercerie. Ganterie et Layettes.

lainage, Ail GAGNE PETIT_  Soiaries 
6, RÜE DD STAND E. MEYER & Cis HUE J ü  S1AND, 6 

Conets français, prix  de fabrique. -  Blancs

sons, avoines. Merci rie. Laines et cotons.

L. Verthier et Cie R“E NEUVE10
hrand choix de 

Chapnllerie en tous genres. — Toujours grand 
assoi lime nt de Cravates.

jüGlib Schweizer P lace  de l-Hôtel-de-Ville
Bonohsrle -- Charcuterie

Magisins du Prii temps, J .-H . Mutile
Rui Léopold-Robert  '/ ) . —  H alte  du  tra m w a y

V êten .ents pour homm *s, jeunes gen s, enfants

ira: serie de la lomète b Ïé r e  èE
MUNICH l’HSEN, en fûts et en bouteilles

Grand Bazar du PANIER FLEURI
Spéci îlité  d ’artic les m ortuaires en tous genres

MEMENTO

Cercle ouvrier: Comité tous les mardis.
Chorale l ’Avenir. Répétition tous les jeudis, 

à 8 1 /2  h.
Bibliothèque du Cercle ouvrier. — Le mercredi 

soi • de 8 1/2 à 10 heures et le dimanche 
de 10 heures à midi.

L a  M énagère .  — Distribution des marchan­
d a  -s chaque samedi, de 8 à 10 heures du 
s o i i a u  Cercle ouvrier.

L’Am itié. - - Réunion le jeudi, à 9 h. du soir, 
au local, Chapelle 5.

S e c titn  littéraire l’Am itié. — Répétition le 
vendredi, à 9 h. du soir, au local, Cha­
pelle S.

Mont» urs de boîtes. — Réunion du bureau
centia l et du comité local tous les jeudis à
8 1/2 heures du soir au Percle ouvrier.
L eC > gn e, groupe d ’épai n°. Encaissement 

c lu q u e  samedi de S -i*--. ~s à 10 heures 
du soir au Cercle . .ivuer.

Club du Cazin. — Tous les dimanches de 11 
heures du matin ù midi, réunion des 
joueurs à la Brassere du Globe, Serre 45.

eutm ixe v a n n é e

,J5_  l'occasion iu  }[s^ouucl-j?Ln 
nous présentons 

à tous nos collaborateurs, abonnés et lecteurs 
nos meilleurs é m ir ,

RÉDACTION ET ADMINISTRATION.

A V I S
Le prem ier num éro de La Sentinelle' pa­

raîtra le ü janvier.
Diverses modifications, spécialement 

dans notre service de distribution, ne nous 
permettent pas de faire paraître  La Senti­
nelle — comme n o u s l ’aurions voulu — jeudi 
3 janvier.

A partir  de samedi 5 janvier, tous nos 
abonnés de La Chaux de-Fonds recevront, 
le soir môme, par la poste, leur numéro.

Cette mesure, qui est de nature  à assurer 
plus de régularité  dans le service de d is t r^  
bution, nous est imposée à la suite des 
nombreuses plaintes qui nous sont parve­
nues dans le courant de l’année, par suite 
de l’irrégularité  de divers porteurs.

Nous n'en recommandons pas moins 
ceux-ci à la générosité de nos abonnés.

L’Adm inistration.

9loé 'Teuitietoné
Avec le prem ier  numéro de l’année 1901, 

nous commencerons la publication de

S&on on cle  B enjam in
roman social 

par Cla u d e  T il l ie r

Cette œuvre, inconnue de la génération 
actuelle, est l ’un des chefs-d’œuvre les plus 
rem arquables  de la littérature  dite sociale.

Dans un langage simple, mais s ’élevant 
souvent ju squ ’à la hauteur de la plus s u ­
perbe éloquence, Claude Tillier y fait le 
procès des vices de son temps, — qui sont 
ceux du nôtre, — combat l 'hypocrisie, le 
mensonge et livre une guerre  acharnée aux 
préjugés.

En ces temps de mômerie et de snobisme 
à outrance, la bonne et naturelle  philoso­
phie qui se dégage de l’œuvre maîtresse de 
Claude Tillier sera lue avec fruit.

Lire dans le p rem ier num éro de l’année 
prochaine

Mon oncle Benjamin
qui est une énergique et une vibrante 
protestation contre les exagérations piétis- 
tes, les macérations et les jeûnes et uu 
superbe plaidoyer eu faveur de la liberté et 
de l’égalité.

Pharm acie d ’oftice
M. BOURQUIN 

llue Léopold Ilobert 39

Toutes les autres pharmacies sont ouvertes 
ju squ ’à midi.

'£ ’S%fetuaÜté

i

Grotesque et répugnant

En ouvrant le National suisse d ’hier soir, 
nous y avons trouvé l’entrefilet suivant :

Un peu de modestie, s. v. p. — Le
grotesque e t répugnan t personnage qui rédige la 
Sentinelle  ne se c ro it pas seu lem ent l’unique 
cham pion de ju s tic e  e t de v érité . Il se considère 
encore comm e le plus d istingué des écrivains et 
le p lus b rilla n t des jo u rnalistes , e t il accable de 
sou m épris les « p iè tres écrivailleurs » ses confrè­
res, à la prose « tern e  » e t « incolore ».

Q uand on a réussi à d iscréd ite r un  jo u rn a l au 
p o in t de le réd u ire  à la m endicité, il sem ble ce­
p en d an t q u 'u n  peu de m odestie  ne se ra it pas dé­
placée.

Nous ne ne voudrions pas attacher plus 
d ’importance q u ’il ne convient à ce jet de 
bave qui ne nous atteint pas et qui ne sau ­
rait nous salir.

Cependant il nous paraît que le moment 
est venu de régler compte avec le rédacteur 
du National, cette grenouille qui, à force 
de s’enfler et plus heureuse que celle de la 
fable, finirait par devenir complètement 
bœuf.

*  *  *

Voyons, mon cher confrère, réfléchis­
sons un peu.

Vous êtes, je veux l’adm ettre  avec vous, 
un des plus brillants spécimens de la race 
humaine. Beau comme Antinoüs, fort com­
me Milon de Crotone, vous réunissez en 
vous toutes les splendeurs. Le sceau du 
génie a m arqué votre front. Sans recourir 
à l’art des chanteurs à transformation, vous 
pouvez être à volonté Raphaël, Napoléon, 
Musset... Vous êtes la beauté, la force, la 
grâce, la science, le génie.

Semblable à Pétrone de la Rome déca­
dente, vous êtes, pour tout dire, l ’arbitre 
de toutes les élégances physiques, in te l­
lectuelles et morales.

Oh ! vous avez bien raison de vous écrier 
en parlant de nous, avec ce ton de suprême 
distinction et cette superbe qui vous fe­
raient reconnaître im m édiatem ent pour un 
personnage de m arque : Pauvres gens !

Hélas ! oui, pauvres gens que nous som ­
mes, nous nous inclinons modestement d e ­
vant une supériorité  aussi indiscutable que 
la vôtre.

Cependant......
Avec des qualités aussi exceptionnelles 

que celles dont vous êtes doué, pourquoi 
vous résigner à plagier au tru i ou à jouer 
sans cesse les sous ordre ?

Oui, je le sais, l ’ombre de Numa Droz 
hante votre couche !

A vôtre âge, Numa Droz n ’aurait pas 
laissé à M. Quartier-la-Tente l’honneur 
d ’une rénovation scolaire ou tout au moins 
aurait pris corps à corps le projet de code 
scolaire et au ia i t  opposé théorie à théorie, 
idéal à idéal, au lieu de se réfugier dans 
de mesquines critiques et dans de m iséra­
bles arguties.

Quand le d irecteur de l ’instruction publi­
que eût développé son superbe programme, 
vos amis attendaient de vous, — qui passiez

pour avoir pioché ce projet et qui aviez 
consacré une dizaine d ’articles à son érein- 
tement — un discours quelque peu élevé.

Et lo rsqu’ils vous ont entendu, insuffisant 
rhéteur, incapable d ’aucun élan, terré dans 
votre ornière, semblable à une taupe qui 
hurlera it  à l ’aigle s’élevant dans la nue 
ensoleillée, alors ce ne fut q u ’un cri :

— Grotesque I Grotesque J
Voyons ! les oreilles ne vous sonnent- 

elles pas quand vous vous rappelez ce début 
oratoire, ce début qui devait vous classer 
parmi les ministrables et qui a démontré 
à vos amis eux-mêmes le peu que vous 
valiez.

Mettez-le dans la balance 
C’est bien léger, c’est bien léger.

Vous faut il un autre  souven ir?
C’est devant le Tribunal correctionnel 

d 'arrondissem ent assisté du Jury.
On vous accuse de calomnie.
Que répondez-vous ? Que savez-vous ré­

pondre ?
Vous aviez dans votre journal appelé de 

tous vos vœux ce procès. Vous faisiez le 
bravache et le matamore dans le National 
tapant du pied et sem blant disposé à ne pas 
reculer d ’une semelle.

Et quand le grand jour de l ’audience est 
là ; lo rsqu’on vous demande si vous endos­
sez la responsabilité de cet article (Allons 1 
est-ce que le rouge de la honte ne vous 
monte pas au front?) vous reculez piteuse­
ment et dans une honteuse cacade, vous 
dites :

— Je n ’ai fait q u ’écrire ce q u ’on m ’avait 
dicté, j'étais un com m is en quelque sorte.

Et cela une centaine de personnes l’ont 
entendu qui pourront vous je ter au visage 
cette épithète

Grotesque ! Grotesque !

* * .

Vous nous appelez répugnant personnage.
Mais vous ne savez donc pas que le mé­

pris des gens de votre sorte honore.
Les chacals et les corbeaux ne se com­

plaisent que dans le voisinage de la charo­
gne. Tout ce qui est vivant et sain leur ré­
pugne. C’est à ce titre, sans doute, que nous 
vous paraissons répugnant, n ’est-ce pas M. 
le rédacteur du National Suisse?

Voulez-vous que nous vous disions ce 
qui est réellement répugnant.

C’est l’être qui se croit et qui se proclame 
intelligent et libre et qui, par simple but 
de lucre, pour avoir une yie tranquille , un 
gagne pain facile, consent à se faire le do­
mestique d ’un Comité de rédaction et à ab­
diquer toute indépendance.

C’est le valet de plume qui, ayant déposé 
au vestiaire sa dignité, écrit su r  commande 
tout ce q u ’on lui impose d ’écrire, que ce 
soit en désaccord ou non avec ses convic­
tions et ses sentiments.

C’est le vil flagorneur, c ’est l ’abject adu 
la teur qui tresse des couronnes aux puis­
sants du jour, les fait passer pour  des grands 
hommes, s’aplaventrit  devant eux, s ’ex­

tasie à leur moindre geste, crie « sublime » 
quand ils rotent ou lorsqu’ils poussent un 
« ouf. »...



L A  S E N T I N E L L E

C’es t  le p i é l i n e u r  de  ca d av re s ,  c ’e s t  le 
l â c he  q u i  ne  s ’a t t a q u e  q u ' a u x  pe t i t s ,  q u ’a u x  
fa ible s ,  q u ’a u x  o p p r i m é s ,  q u ’à c e u x  q u e  la 
vie m a u v a i s e  a t e r r a s s é s ,  q u ’à c e u x  q u i  son t  
à b o u t  de for ce . . .

Le m é p r i s a b l e  e t  le r é p u g a n t  p e r s o n n a g e ,  
eu  u n  mo t ,  M o n s i e u r  le r é d a c t e u r  d u  Na- 

/  t iona l ,  vo us  n ' avez  q u ’à le c o n t e m p l e r  d a n s  
vo t r e  m i r o i r . . .  C’e s t  vous-!

%
*  *

D eu x  m o t s  p o u r  f ini r .
Le N a tio n a l  n o u s  a cc u se  d ’a vo i r  d i s c r é t é  

à ce p o in t  la Sentinelle  q u e  n o u s  l ’av on s  
di t - i l ,  r é d u i t e  à la m en d i c i t é .

C’e s t  la m i s è r e  q u i  se f   d e  la p a u ­
v re t é .

Q u a n d  le f onds  de  r é s e rv e  d u  N a tio n a l  
s e r a  épu i s é ,  le r é d a c t e u r  d u  N a tio n a l  p o u r ­
r a  v r a i s e m b l a b l e m e n t  t i r e r  la l a n g u e .  Nous  
n ’av on s  j a m a i s  eu  la ve ine  de  p o u v o i r  v iv r e  
d ’u n  fonds ,  p r é l ev é  s u r  la c h a r i t é  de s  m e m ­
b re s  de  n o t r e  par t i .

Il e s t  a v é r é  p a r  c o n t r e  q u e  c ’e s t  g r â c e  à 
n o u s  q u e  d e p u i s  d e u x  a n s  la S en tine l le  a pu  
su b s i s t e r .

C’e s t  en c o re  ce q u i  n o u s  d i s t i u g u e  d u  r é ­
d a c t e u r  du  N a tio n a l  q u i  v i t  g r a s s e m e n t  de  
ce j o u r n a l ,  c o m m e  un  po u  s u r  u n e  rogn e .

Le j o u r  où le r é d a c t e u r  d u  N a tio n a l  l â ­
c h e r a i t  s a ' p e u  en v i ab l e  f onc t i on ,  il n ’y a u ­
r a i t  r i e n  de  c h a n g é  à ce j o u r n a l .  Il n ’y a u ­
r a i t  q u ’un  c o m m i s  de  m o i ns .

A ce u x  q u i  ne so n t  p a s  p ou s s é s  p a r  un  
s e n t i m e n t  de  h a in e  ou  de  ba s se  env i e ,  de  
d i r e  s ’il en  s e r a i t  de  m ê m e  le j o u r  où 
le r é d a c t e u r  de  la Sentinelle  qu i t t e r a i !  son  
pos t e  de  c o m b a t  ?

•W. B.
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*£a ^fuisse socialiste
Comment ils les ménagent .  — C’est  un e  

v é r i t é  v ie i l le  c o m m e  p l u s i e u r s  v i e i l les  l u ­
n e s  q u e  r a d i c a u x  et  c o n s e r v a t e u r s  m a r ­
c h e n t  b r a s -d e s s u s  b r a s  d e s s o u s  et  ne  dé-  
c e s s eu t  pa s  de  se f a i re  de s  m a m o u r s  ou de 
s ’é p a r g n e r  les u n s  les  a u t r e s .

E u  voici  un e  p r e u v e  :
Le  Confédéré  s ’e s t  l i v r é  à u n e  pe t i t e  s t a ­

t i s t i q u e  de s  d é p u t é s  a u x  C h a m b r e s .  P a r  ce 
t e m p s  de  r e c e n s e m e n t ,  c ’é tai t  i n d i q u é .  11 
n o u s  a d o n c  c i t é  les v é n é r a b l e s  p a r  r a n g  
d ’âge ,  c e u x  d o n t  s ’en o r g u e i l l i t  la p a t r i e ,  d i t  
s a n s  b r o n c h e r  le r é d a c t e u r  d u  N a tio n a l  
suisse,  q u i  se  c r o i t  d e  t a i l l e  à p é n é t r e r  un  
j o u r  ou  l ’a u t r e  d a n s  l’u n e  ou  l ’a u t r e  des  
C h a m b r e s  et  p r o b a b l e m e n t  d ’y j o u e r  le 
N u m a  Droz.

Le N a tio n a l  c i t e  le Confédéré  c o m m e  s u i t :  
« La g r a n d e  m a j o r i t é  de s  d é p u t é s  au  

Consei l  n a t i o n a l  se t r o u v e n t  d a n s  l ’âge
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PAR

H .  D e  B  a  l z a  c

Ce bon  m a r c h é ,  qu i  ne  se  r e n c o n t r e  q u e  
d a n s  le f a u b o u r g  S a i n t - M a r c e l , e n t r e  la 
B o u rb e  et la S a lp ô t r i è r e ,  e t  a u q u e l  m a d a ­
m e  C o u tu re  fa i sa i t  s e u l e  e x ce p t i o n ,  a n n o n ­
ce q u e  se>- p e n s i o n n a i r e s  d e v a i e n t  ê t r e  sous  
le po id s  de m a l h e u r s  p lu s  ou m o i n s  a p p a ­
r e n t s .  A uss i  le sp e c t a c l e  d é s o l a n t  q u e  p r é  
s e n t a i t  l ’i n t é r i e u r  de  ce t t e  m a i s o n  se r é p é ­
ta i t - i l  d a n s  le c o s t u m e  de  ses  h a b i t u é s ,  éga 
lemenl .  d é l a b r é s .  Les  h o m m e s  p o r t a i e n t  des  
r e d i n g o t e s  d o n t  la c o u l e u r  é t a i t  d e v e u n e  
p r o b l é m a t i q u e ,  de s  c h a u s s u r e s  c o m m e  il 
s ’en  j e t t e  au  co in  de s  b o r n e s  d a n s  les q u a r ­
t i e r s  é l é ga n t s ,  d u  l i nge  é l im é ,  de s  v ê t e ­
m e n t s  qu i  n ’avaient ,  p lu s  q u e  l’â m e .  Les 
f e m m e s  av a i e n t  de s  r o b e s  pa s s ée s ,  r e t e i n -  
tes ,  d é t e i n t e s ,  de  v i e i l les  d en t e l l e s  r a c om 
mo dée s ,  de s  g a n t s  g l acé s  pa r  l ' u s age ,  de s  
co l l e r e t t e s  t o u j o u r s  r o u s se s  et de s  f ichus 
é ra i l l é s .  Si tels  é t a i e n t  les hab i t s ,  p r e s q u e  
t ou s  m o n t r a i e n t  de s  c o rp s  s o l i d e m e n t  c h a r  
pen t e s ,  de s  c o n s t i t u t i o n s  q u i  av a i e n t  r é s i s ­
té a u x  t e m p ê t e s  de la vie,  de s  faces  f r o ides ,  
d u r e s ,  effacées c o m m e  ce l le s  de s  é e us  d é ­
mo n é t i s é s .  Les b o u c h e s  f lé t r ies  é t a i e n t  a r

Reproduction interdite.

m o y e n  de  40 à GO ans ,  né s  e n t r e  1840 et  
1853. C’est  d a n s  ces  r a n g s  q u e  n o u s  t r ou  
vons  les o r a t e u r s  de  m a r q u e ,  les c o m b a t i f s  ; 
voici  M. Fa von ,  avec  sa c h e v e l u r e  bouc l ée  
d ’a r g e n t  (1843), â  côté  de  M. V in ce n t  ( 1850), 
de  M. Ador ,  le l e a d e r  d u  C en t r e  (1843) ; 
voi là  M. T h é r a u l a z  (1840j ,  p r o c h e  de  M. 
F on j a l l a z  t o u t  g r i s o n n a n t  (1833), de  M. de 
M e u r o n  (1851), un  o r a t e u r  de  t e m p é r a m e n t ,  
d u  co lone l  S e c r e t a n  (1848).  A l ’a u t r e  e x t r é ­
mi t é  de  la sal le ,  il y  a le g r o u p e  t e s s i no i s ,  
avec  MM. Borel l a  (1845) et  Manzon i  (1847), 
p e n d a n t  q u e  N e uch â t e l  n o u s  d o n n e  MM. 
J e a n h e n r y  (1845), M. M a r t i n ,  dé j à  p lu s  âgé  
(1838),  e t  AI. Ca l a m e  Col in (1832,). »

Or,  le Confédéré  a é c r i t :  e t  M. Ca l am e  
Col in (1832),  qui n ’amuse pas les Chambres.

On é t a i t  en  d r o i t  de  s ' é t o n n e r  q u e  M. 
Ca l am e-Co l in  fû t  p l acé  au  r a n g  de s  o r a t e u r s  
de m a r q u e ,  de s  co m b a t i f s .  Le r é d a c t e u r  du  
N a tion a l ,  d a n s  son  dé s i r  de  l é c h e r  les  bo t t e s  
de t o u t  ce  qu i  a i n l l u en ce ,  p u i s s a nc e ,  c r é ­
di t ,  a r g e n t ,  a s u p p r i m é  l ’o b s e r v a t i o n  t r è s  
f r a n c h e  et  t r è s  j u s t i f ié e  d u  Confédéré.

Et  c ’e s t  n o u s  q u ’on ac cu se  d ’ê t r e  les P h a ­
r i s i en s  !

Le National et le Genevois. — Le g r i n c h e u x  
r é d a c t e u r  d u  N a t io n a l  n ’a pa s  de  chan ce .  
Le voi l à- t  il p a s  qu i  se  fai t  r e m o u c h e r  — 
oh ! b i en  g e n t i m e n t  —  p a r  le Genevois.

Voici ce  q u e  lui  d i t  p a t e r n e l l e m e n t  le 
Genevois  d a n s  so n  n u m é r o  d ’a u j o u r d ’hu i  :

« Le N a t io n a l  Su isse  e û t  é té  m i e u x  i n s p i ­
r é  en  e x é c u t a n t  sa r e t r a i t e  d ’u n e  f açon  p lu s  
f r a n c h e  et  m o i n s  m a u s s a d e .

Ses  e x p l i c a t i o n s  e m b a r r a s s é e s  n e  t r o m ­
p e r o n t  p e r s o n n e  ; il a c o m m i s ,  c h a c u n  l ’a 
s en t i  et  n o u s  en a vo ns  eu  de  n o m b r e u x  
échos ,  un  ac t e  de  m a lv e i l l an ce  p a r f a i t e m e n t  
i n ju s t i f i é  e n v e r s  M. Rufly.

Dans  l ’en t r e f i l e t  qu i  p r é cède ,  c e t t e  m a l ­
ve i l l an ce  éc l a te  avec  u ne  c l a r t é  n ou v e l l e  ; 
il a j u g é  i n v r a i s e m b l a b l e  q u e  M. Ru t ïy  ai t  
po s t u l é  le pos t e  de  d iv i s i o n n a i r e ,  n o n  q u e  
l ’an c i e n  p r é s i d e n t  de  la Con f édé ra t i on  ne  soit, 
u n  h o m m e  c o r r e c t  e t  dé l i c a t ,  m a i s  pa r ce  
q u ’il e s t  i n c a p a b l e  ! !

Si le N a tio n a l  t r a i t e  a i ns i  s es  am i s ,  il y  a 
t ou t  a v a n t a g e a  ê t r e  de  s es  e n n e m i s  ; il n ’a 
j a m a i s  r i en  d i t  d ’auss i  g r a t u i t e m e n t  dé so  
b l i ge an t  à p e r s o n n e .  »

Le Genevois  c o ns t a t e  q u e  le N a tio n a l  c a use  
u n e  jo i e  rée l l e  au J o u r n a l  de Genève. E t  il 
c o n c l u t  c o m m e  su i t  :

« Si le N a tio n a l  n ’e s t  pa s  de  n o t r e  avis ,  
c ’es t  q u e  n o u s  d i l l é r on s  avec  lui  s u r  la 
f açon  d ’a c c o m p l i r  son  d e v o i r  c o m m e  s u r  
ce l l e  de  p r e n d r e  son  p l a i s i r .  »

Cer te s  ou i ,  i l s  d i f f è r en t  à ce  p o in t  d ’ê t r e  
a b s o l u m e n t  d i s s e m b l a b l e s .

Une proposition folâtre. — Nous  l i sons  d a n s  
le Neuchdtelois :

On c o n n a î t  l ’h i s t o i r e  de  l ’i n c e n d i a i r e  de 
H e r r l i b e r g ,  qu i ,  p a r  v e n ge an c e ,  a m i s  le 
feu,  d a n s  la m ê m e  nu i t ,  à un e  bo n n e  d em i -  
d ou z a in e  de  g r a n g e s  et  a j e t é  la t e r r e u r  
d a n s  la b o u r g a d e  zu r i c ho i s e .  Hi rzel ,  le c r i ­
m i ne l ,  é t a i t  i v r e  ; e n t r e  d e u x  a l l u m e t t e s ,  il 
a l l a i t  p r e n d r e  u n  ve r r e ,  et,  sa  s i n i s t r e  be

niées  de  d e n t s  av ide s .  Ces p e n s i o n n a i r e s  
f a i s a i e n t  p r e s s e n t i r  de s  d r a m e s  ac c o m p l i s  
ou  en  ac t i on  ; n o n  pas  de  ces  d r a m e s  j oué s  
à la l u e u r  de s  r a m p e s ,  e n t r e  de s  1 oi les 
pe i n t e s ,  ma i s  de s  d r a m e s  v i va n t s  e t  mu e t s ,  
de s  d r a m e s  g lacé s  qu i  r e m u a i e n t  c h a u d e  
m e n t  le c œ u r ,  de s  d r a m e s  co n t i n u s .

La v ie i l le  d e m o i s e l l e  M i c h o n n e a u  g a r d a i t  
s u r  s es  ye ux  f a t i gués  un  c r a s s e u x  aba t  j o u r  
en  taf fetas  ve r t ,  c e r c l é  p a r  du  lit d ’a roha l  
qu i  a u r a i t  e f f a rouché  l ’a n g e  de la Pi t ié.  Son  
ch â l e  à f r an ges  m a i g r e s  et  p l e u r a r d e s  s e m ­
bl ai t  c o u v r i r  un  sq u e l e t t e ,  t a n t  les f o r me s  
q u ’il c acha i t  é t a i e n t  a n g u l e u s e s .  Quel  a c ide  
ava i t  d ép o u i l l é  c e t t e  c r é a t u r e  de ses  f o r m e s  
f é m i n i n e s ?  e l l e  de v a i t  a vo i r  é té  j o l ie  et  b i en  
fai te  : es t -c e  le vice.  !e c h a g r i n ,  la c u p id i t é  ? 
ava i t - e l l e  t r op  a im é ,  av a i t  e l le  é t é  m a r c h a n ­
d e  à la to i le t te ,  ou  s e u l e m e n t  c o u r t i s a n e  ? 
E xp i a i t - e l l e  les t r i o m p h e s  d ’u n e '  j e u n e s s e  
i n s o l e n t e  au  d e v a n t  de  l aq u e l l e  s ’é t a i e n t  
r u é s  les  p l a i s i r s  p a r  u n e  v ie i l l e ss e  q u e  
fu y a i e n t  les p a s s a n t s ?  Son  r e g a r d  b l anc  
d o n n a i t  f r oid ,  sa f i gu re  r a b o u g r i e  me naç a i t .  
El le  ava i t  la vo ix  c l a i r e t t e  d ' u n e  c iga l e  
c r i a n t  d a n s  son  bu i s so n  a u x  a p p r o c h e s  de  
l ’h ive r .  El le d i s a i t  avo i r  p r i s  soin  d ’un  v i eux 
m o n s i e u r  affecté d ' u n  ca t a r rhe ,  à la vess ie ,  
et a b a n d o n n é  p a r  s cs  en f an t s ,  qu i  l ' ava i ent  
c r u  s a ns  r e s s ou rce .  Ce v i e i l l a rd  lui  ava i t  l é ­
g u é  mi l l e  f r anc s  de  r e n t e  v i agè re ,  p é r i o d i ­
q u e m e n t  d i s p u t é s  p a r  les  h é r i t i e r s ,  a ux  
c a l o m n i e s  d e s q u e l s  e l le  é t a i t  en  bu t t e .  
Q uo iq u e  le j eu  d e s  p a s s io n s  eû t  r a v a g é  sa 
f igure,  il s ’y t r o u v a i t  en co re  c e r t a i n s  ve s t i ­
ge s  d ’u ne  b l a n c h e u r  e t  d ’u ne  f inesse  d a n s  
le t i ssu  q u i  pe r me t t a i en t ,  d e  s u p p o s e r  q u e  
le c o rp s  c o n s e r v a i t  q u e l q u e s  r e s t e s  de  
beau t é .

M o n s i e u r  Po i r e t  é t a i t  u n e  e sp èce  de  m é ­

so gne  ac co m p l i e ,  il s ’en  a l la  b é a t e m e n t  c u ­
ve r  son  v in  d a n s  son  li t .  M. R e p o n d  qu i  
r a c o n t e  l ’od ys sé e  de  Hirze l ,  p r é t e n d  q u e  ce 
n ’es t  pa s  u n  m o n s t r e ,  m a i s  s i m p l e m e n t  « la 
v i c t i m e  d ’u n  vice a u q u e l  le p ub l i c  e t  les 
a u to r i t é s  t é m o i g n e n t  les  p lu s  g r a n d s  m é n a ­
g e m e n t s .  » El  les  a u t e u r s  r e s p o n s a b l e s  du  
d r a m e  de  H e r r l i b e r g  ne  s e r a i t  a u t r e s  q u e  
les  c a n t o n s  qu i  « d é t o u r n e n t  s y s t é m a t i q u e ­
m e n t  la d l m e  de  l ’acool  de  sa d e s t i n a t i o n  
sp é c i a l e » ,  e t  l es  c h a m b r e s  f é dé r a l e s  qu i  
a s s i s t e n t  « im p a s s i b l e s ,  c o m p l a i s a n t e s  m ê ­
me ,  à c e t t e  f l ag r an t e  e t  q u o t i d i e n n e  v io l a ­
t ion de  la C on s t i t u t i on  f édé r a l e .  »

F a i r e  r e m o n t e r  si  h a u t  la r e s p o n sa b i l i t é  
des  a c t e s  c r i m i n e l s  de  Hi rze l ,  c ’es t  é v i d e m ­
m e n t  ex ag é r é ,  et j e  ne  vois g u è r e  qu e ,  d a n s  
les c a n t o n s  — il y  en  a — où l ’on c o n sa c r e  
s c r u p u l e m e n t  le d i x i è m e  de  la r e c e t t e  de 
l ’acool  à la l u t t e  c o n t r e  l ’a l c o o l i s m e ,  les 
i v r o g n es  a i e n t  d i s p a r u .  11 f a u d r a i t  s a vo i r  
e x a m i n e r  e t  d i s cu t e r ,  ce n ’e s t  pas  p réc i s é  
m e n t  ce q u e  je m ’ét a i s  d o n n é  c o m m e  p r o ­
g r a m m e  a u j o u r d ’hu i ,  e t  j ’ai  p r é a m b u l é  un  
peu  b i en  l o n g u e m e n t  p o u r  en a r r i v e r  à m o n  
su j e t ,  qu i  e s t  c e lu i -c i  :

M. R e p o n d ,  d a n s  sa  h a u t e  s a ge s s e  e t  sa 
m a n i e  de  r é g e n t e r ,  é p r o u v e  le be so in ,  a p r è s  
av o i r  fa i t  les c o n s t a t a t i o n s  q u e  n o u s  v en on s  
de d i r e ,  de d o n n e r  u n  bon  conse i l .  Q u ’on 
en j u g e  ! Il é c r i t  :

a Da ns  H e r r l i b e r g  qu i  f l am ba i t ,  il a u r a i t  
fa l lu af f icher  e t  f a i re  l i re  à la l u e r  de  l ’i n ­
ce n d i e  ces  m o t s  de  la c o n s t i t u t i o n  f édé r a l e  : 
Le s  c a n t o n s  son t  t e n u s  d ’e m p l o y e r  au  m o i n s  
1 0 %  de s  r ece t t e s  du  m o n o p o l e  de l ’alcool  
à c o m b a t t r e  l ’a l co o l i s me  d a n s  s es  c a u se s  e t  
d a n s  ses  effets.  »

Eh b i en  ! là,  f r a n c h e m e n t , j ’ai t r o u vé  
l ’idée  dé l i c i e u s e  et  j ’en  r i r a i s  m ê m e  u n  b r i n  
si la ch ose  q u i  mo t ive  la p ro p o s i t i o n  n ’é t a i t  
si t r i s t e .  Voyez vous  l ’a u t o r i t é  c o m m u n a l e  
de  H e r r l i b e r g  f a i s a n t  p r é p a r e r  de s  aff iches 
en  p r é v i s i o n  de  l ’i nc e nd i e  a l l u m é  p a r  H i r ­
zel et  le g a r de - p o l i c e  p l a c a r d a n t  s u x  bons  
en d ro i t s ,  en p l e i ne  l u m i è r e  de s  f l a m m e s  
d é v o r a n t  les  g r a n g e s  : « L e s  c a n t o n s  son t  
t e n u s ,  etc.  » Ca r a p p e l l e  f u r i e u s e m e n t  la 
f a m e u s e  o r d o n n a n c e  d u  m a i r e  d é c r é t a n t  
q u ’en  cas  d ' i n c e n d i e  les p o m p i e r s  s e r a i e n t  
c o n v o q u é s  d e u x  h e u r e s  à l ’avance .

On p r é t e n d  q u e  c ’es t  le bon  vin  qu i  r é ­
j o u i t  le c œ u r  de  l ’h o m m e  ; il faut  c r o i r e  q u e  
ce n ’e s t  p o i n t  là u n e  vé r i t é  a b so l u e  ; en  t ous  
cas ,  M. R e p o n d  n ’a pa s  be so in  de ce s t i m u  
l a n l  p o u r  ê t r e  f a cé t i eux .

Salaires faméliques en Suisse.  — L 'Ost  
sçhweiz  v ient  de  p u b l i e r  s u r  les s a l a i r e s  q u e  
r eç o i ve n t  les o uv r i è r e s ,  en  c e r t a i n e s  c o n ­
t r ée s  de la Su i s s e ,  de s  fai ts  v r a i m e n t  i n ­
c roya b l e s .

Un m a g a s i n  pai e ,  p o u r  la c o u t u r e  d ’u n  
j u p o n ,  c ’e s t - à - d i r e  p o u r  son  en t i è r e  co n fe c ­
t i on ,  20 c e n t i m e s !  P o u r  c e t t e  s o m m e  (!) 
l ’o u v r i è r e  do i t  en c o r e  f o u r n i r  le fil.

La façon,  c o up e  et  c o u tu r e ,  de  c h e m i se s  
en c o u l e u r ,  p o u r  h o m m e ,  r a p p o r t e  à l ’o u ­
v r i è r e  45 c e n t i m e s !  Une  b lous e ,  s i m p l e ,  
m a i s  jol ie,  p o u r  d a m e ,  r e v i en t  au  m a r c h a n d  
à ! fr. 70. S u r  ce p r i x ,  la c o u t u r i è r e  doif  
f o u r n i r  l ’étof ie q u i  lui  coû t e  en m o y e n n e  
1 fr.  20,  le fil et  le t r a va i l . . .

c a n iq u e .  En  l ’a p e r c e v a n t  s ’é t e n d r e  c o m m e  
u n e  o m b r e  g r i s e  le l ong  d ’u n e  a l l ée  au  J a r  
d i n - d e s - P l a n t e s ,  la t è t e  co u v e r t e  d ’une  
v iei l le  c a s q u e t t e  f l a sque ,  t e n a n t  à p e i ne  sa 
c a n n e  à p o m m e  d ’ivo i r e  j a u n i  d a n s  sa m a i n ,  
l a i s s an t  f lo t t er  les p a n s  f l ét r i s  de  sa r e d i n ­
go t e  qu i  c a c h a i t  mal  u ne  cu lo t t e  p r e s q u e  
v ide ,  et de s  j a m b e s  en ba s  b l eus  qu i  f l ageo ­
l a i en t  c o m m e  cel l e  d ’un h o m m e  ivr e ,  mon  
Ir an!  son  g i l e t  b l a n c  sa l e  e t  son  j a b o t  de 
g ro s s e  m o u s s e l i n e  r e c r o q u e v i l l é e  qu i  s ’u ­
n i s s a i t  i m p a r f a i t e m e n t  à sa c r a v a t e  co rdé e  
a u t o u r  de  son  cou de  d in d o n ,  b ien  de s  g e n s  
se d e m a n d a i e n t  si c e t t e  o m b r e  ch in o i s e  
a p p a r t e n a i t  à la ra ce  a u d a c i e u s e  de s  fils de  
J a p h e t  qu i  p a p i l l o n u e n t  s u r  le bo u l e va rd  
I t a l i en .  Quel  t r avai l  avai t  pu le r a t a t i n e r  
a i n s i ?  qu e l l e  pa ss ion  ava i t  b i s t r é  sa face 
b u lb e u s e ,  qu i ,  d e s s in ée  en c a r i c a t u r e ,  au 
r a i t  p a ru  h o r s  du  vra i  ? Ce qu ' i l  ava i t  é t é ?  
m a i s  p e u t  ê t r e  ava i t  il é té  e m p l o y é  au  mi  
n i s t è r e  de la Ju s t i c e ,  d a n s  le b u r e a u  où  les 
e x é c u t e u r s  d e s  h a u l e s - œ u v r e s  e n vo i e n t  l eu r s  
m é m o i r e s  de  f r a i s ,  le c o m p t e  de s  f o u r n i t u ­
r e s  de  voi l es  n o i r s  p o u r  les pa r r i c i de s ,  de 
so n  p o u r  les pa n i e r s ,  de ficelle p o u r  les 
c o u t e a u x .  P e u t - ê t r e  avai t - i l  é té  r e c e v e u r  
à la p o r t e  d ’un  ab a t t o i r ,  ou s o u s - i n s p e c t e u r  
de  s a l u b r i t é .  Enf in,  col h o m m e  sem b la i t  
av o i r  é té  l ’un  de s  â n e s  de  no t r e  g r a n d  m o u ­
l in soci al ,  l ’u n  de ces  R a t o n s  p a r i s i e n s  qui  
ne  c o n n a i s s e n t  m ê m e  pas  l e u r s  B e r l r an ds .  
q u e l q u e  p ivo t  s u r  lequel  a v a i e n t  t o u r n é  les 
i n f o r t u n e s  ou  les  s a l e t é s  p u b l i q u e s ,  enf i n 
l’un  de ces  h o m m e s  d o n t  n o u s  d i sons ,  en 
les v o y a n t :  I l  en fa u t  p o u r ta n t  c o m m é r a .  
Le  beau  P a r i s  i gn o re  ces  f i gures  b l ê m e s  de 
sou f f r an ces  m o r a l e s  ou ph ys i q u es .  Mais  
P a r i s  e s t  u n  vé r i t a b l e  o c é a n .  J e t ez -y  la 
so n de ,  vo u s  n ’en  c o n n a î t r e z  j a m a i s  la p r o ­

Ce n ’es t  pas  as s ez  p o u r  v ivr e ,  et  t r o p  
p o u r  m o u r i r  de  f a im.  Et  p o u r q u o i  se  p l a i n ­
d r e  q u a n d  on n ’en m e u r t  p a s ?

D a p r è s  le Yolkxrecht,  à W i n t e r t h u r ,  les 
f e m m e s  qu i  t r a v a i l l en t  chez  e l l es  n e  son t  
g u è r e  m i e u x  r é t r i bu é es .  La p l u p a r t ,  qu e l  
q u e  so i t  l e u r  g e n r e  de  t r ava i l ,  n e  g a g n e n t  
eu  m o y e n n e  q u e  90 c e n t i m e s  p a r  . j ou r .  Mê­
m e  le s a l a i r e  de s  o u v r i è r e s  de  f a b r i q u e s  y 
e s t  de s  p lu s  m o d i q u e s ,  il v a r i e  e n t r e  1 fr .  50 
e t  1 fr.  80 p a r  j o u r .  Et  t ou t  e s t  c h e r ,  t r è s  
che r ,  les  v iv r e s  et  le l oyer .  P a u v r e s  f e m m e s ,  
q u a n d  cessera- t -on de  vou s  e x p l q i t e r  p a r e i l ­
l e m e n t ?  d e m a n d e  u n  j o u r n a l  su i s se .

Q u a n d  ?
L o r s q u e  vo u s  a u re z  l ' éne rg i e  suf f i s ante  

p o u r  vous  c o n s t i t u e r  en  sy n d i ca t ,  p o u r  e n ­
c o u r a g e r  vos pè re s ,  vos  m a r i s  vos  f r è r e s ,  
t o u s  c e u x  s u r  l e s que l s  vo u s  avez  u n e  i n ­
f l uence  q u e l c o n q u e ,  à fa i re  p a r t i e  d ’u n  s y n ­
di ca t .

T a n t  e t  au s s i  l o n g t e m p s  q u e  vo us  n e  r e ­
c h e r c h e r e z  pas  d a n s  l ’a s s oc i a t i on  u n  r e m è ­
de  à vos  m a u x ,  vou s  s e r e z  c r u e l l e m e n t  e x ­
ploi tées .

Mais  ce n ’est  pa s  le t ou t  q u e  de  les  p l a i n ­
d r e  e t  de  l e u r  d o n n e r  de s  conse i ls .

No us  d e m a n d o n s  à la soc i é té  q u i  a p o u r  
b u t  d ’e m p ê c h e r  la p r o s t i t u t i o n  si  e l le  ne  
p ens e  pas  q u ’el le  a là u n  c h a m p  d ’ac t i v i t é  
t ou t  t r acé .

El le a u r a i t  s a ns  d o u t e  b e a u c o u p  m o i n s  à 
s ’o c c u p e r  d u  r e l è v e m e n t  de s  f e m m e s  soi -di -  
s a n t  t o m bé es ,  si e l le  s ’o cc u p a i t  u n  peu  p lu s  
du  r e l è v e m e n t  de  l e u r s  s a l a i r e s .

L I  TO l'R  DU M O U
A N G L E T E R R E

Un article sensat ionnel .  —  Voici  u n  m e m ­
b re  de  l ’a r i s t o c r a t i e ,  e t  s u r t o u t  u n  m e m b r e  
de  l ’a r i s t o c r a t i e  an g l a i s e ,  q u i  s ’é l ève  c o n t r e  
la « g a n g r è n e  de  l ’a r g e n t »  c o n t r e  l ’effet  
d i s so lv an t  de  la p l o u t o c r a t i e ,  et  c h e r c h e  
d a n s  l ’i nf l uence  de  la d é m o c r a t i e  l ’u n i q u e  
s a l u t  p o u r  r é g é n é r e r  l ’Eta t  e t  s a u v e r  la r a ­
ce de son  pays .  C ’e s t  u u  fai t  as s ez  r a r e  p o u r  
q u ’il m é r i t e  d ’ê t r e  m e n t i o n n é .  Lord Cha r l e s  
Be re s fo rd  v i en t  de  p u b l i e r  à ce su j e t  un  
a r t i c l e  d u q u e l  n o u s  e x t r a y o n s  les  pa s sa ges  
s u i v a n t s :

« Da ns  la m è r e  pa t r i e  (en A n g l e t e r r e ) ,  la 
c o r r u p t i o n  de  l ' a r g e n t  e xe r c e  d e s  r a va g es  
ef f royabl es  d a n s  t ou s  les  r a n g s  de  la soc i é ­
té.  A ux  E t a t s -Uni s ,  il y  a d e s  s i gnes  p r é ­
c u r s e u r s  d ' u n  m o u v e m e n t  a n a lo g u e .  Des 
d e u x  cô té s  de  l ’A l l an t i q u e ,  le p lo u t o c r a l e  
g a g ne  c h a q u e  j o u r  en p u i s s a n c e  e t  le d é m o ­
c r a t e  r i s q u e  d ’ê t r e  é c r a s é  so u s  le t a l on  d ’un  
t y r a n  mi l l e  fois p i r e  q u ’un  roi  r e c o u v e r t  de 
p o u r p r e  ou q u ’u n  ecc l é s i a s t i q ue  a y a n t  à sa 
d i s p o s i t i o n  les f o u d r e s  d u  p o u v o i r  t e m ­
porel .

La soc i é té  an g l a i s e  e s t  r o n g é e  p a r  le c h a n ­
c r e  de  l ’a r g e n t .  De la ba se  au  s o m m e t  l ’a r ­
b r e  es t  p ou r r i .  Les p lu s  i m m o r a u x  po se n t  
d e v a n t  le pub l i c  c o m m e  é t an t  les p l u s  p h i ­
l a n t h ro p e s .  La be au t é  e s t  l ’e s c l ave  d e  l ’or ,  
et  l ’i n t e l l i ge nce  c o n d u i t e  p a r  la b e a u t é  d a n ­
se au x  so n s  de s  v io lons  a cc o r d és  p a r  la 
p lou t oc r a t i e .

f o n d e u r .  Pa r cou re z - l e ,  déc r i vez - l e ?  q u e l q u e  
soin  q u e  vous  me t t i e z  à le p a r c o u r i r ,  à le 
d é c r i r e ;  q u e l q u e  n o m b r e u x  et  i n t é r e s s é s  
q u e  so i en t  les e x p l o r a t e u r s  de  ce l t e  m e r ,  
il s ’y r e n c o n t r e r a  t o u j o u r s  u n  l i eu  v i e rge ,  
un  a n t r e  i n c o n n u ,  de s  f l eu rs ,  de s  pe r l es ,  
de s  m o n s t r e s ,  q u e l q u e  ch os e  d ’i n o u ï ,  ou b l i é  
p a r  les p l o n g e u r s  l i t t é r a i r e s .  La Mai son 
V a u q u e r  e st  u n e  d e  ces  m o n s t r u o s i t é s  c u ­
r i eu se s .

Deux f i gures  y f o r m a ie n t  u n  co n t r a s t e  
f r a p p a n t  avec  la m as se  de s  p e n s i o n n a i r e s  
et  de s  h ab i t u é s .  Q uo iq u e  m a d e m o i s e l l e  
V ic to r i ne  T a i l l e f e r e û t  u n e  b l a n c h e u r  m a l a ­
d ive  s e m b l a b l e  à ce l l e  de s  j e u n e s  fi l les a t ­
t a q u é e s  de  ch lo r o se ,  e t  qu ' e l l e  se r a t t a c h â t  
à la sou f f r ance  g é n é r a l e  qu i  faisai t  le fond 
de  ce  t ab l e au ,  p a r  u n e  t r i s t e s s e  hab i t u e l l e ,  
p a r  u n e  c o n t e n a n c e  gê n ée ,  p a r  u n  a i r  p a u ­
v re  et g r ê l e ,  n é a n m o i n s  son  v is age  n ’é t a i t  
pas  v i e u x , s es  m o u v e m e n t s  et  sa voix 
é t a i en t  agi l es .  Le j e u n e  m a l h e u r  r e s s e m ­
blai t  à u n  a r b u s t e  a u x  f eu i l l e s  j a u n i e s ,  
f r a î c h e m e n t  p l an t é  d a n s  un  t e r r a i n  cou  
t r a i r e .  Sa p h y s i o n o m i e  ro u s sâ t r e ,  ses  c h e ­
veux  d ’un  b lond  fauve ,  sa t ai l l e  t r o p  m in ce  
e x p r i m a i e n t  c e t t e  g r âc e  q u e  les poè te s  m o ­
d e r n e s  t r ou v a i en t  a u x  s t a t u e t t e s  d u  Moyen-  
Age.  Ses  y e u x  g r i s  m é l a n g é s  de  n o i r  e x p r i ­
ma i en t  u n e  d o u c e u r ,  u n e  r é s ig n a t i o n  c h r é ­
t i en nes .  Ses  v ê l e m e n t s  s i m p l e s ,  peu  coû 
l e u x ,  t r a h i s s a i e n t  de s  f o r m e s  j e u n es .  El le 
étai t  j ol ie  p a r  j u x t a p o s i t i o n .  H eu re u se ,  el le 
eû t  é té  r av i s s a n t e  : le b o n h e u r  est la poés i e  
de s  f e m m e s ,  c o m m e  la to i le t te  en  e s t  le 
fa rd.

(.1 suivre .)

3 3 " -, Lecteurs, voulez-vous soutenir la S E N T I N E L L E ?  Donnez-vous à tâche de faire chacun un nouvel abonné.



L A  S E N T I N E L L E

C’est  là le d a n g e r  q u e  co u r t  la r a ce  anglo-  
s a xo nne .  La m e r  qu i  m e n a c e  de  l ’e n g l o u t i r  
n ' e s t  pas  f o rmée  de s  Ilots f u r i e u x  de s  ra ces  
la t ines ,  ma i s  de  ve r s  r o n g e u r s  q u e  ce t t e  
r a ce  por t e  en son  p r o p r e  c œ u r ,  et de  l ' i n do ­
l ence ,  de l ’i m m o r a l i t é  l u x u r i a n t e ,  du  m a n ­
q u e  de  co u r ag e  m o r a l  d on t  ces  ve r s  la i ss en t  
d e r r i è r e  eux  le g e r m e .  Le d a n g e r  qu i  a m e ­
nacé  da n s  le pa ssé  Babyloue ,  Car tage ,  Allié 
nés ,  Rome  et un  g r a n d  n o m b r e  d ’a u t r e s  
na t i o ns  p u i s s a n t e s  et  de ra ce s  f l or i s santes ,  
m en ac e  m a i n t e n a n t  la ra ce  à l aquel l e  n o u s  
ap p a r t e n o n s .  »

On voit ,  p a r  ces  l i gnes ,  que  lord Bures-  
f ord  a t t a q u e  l ’e n n e m i  de  f ront  et avec é n e r ­
gie.  V o u la n t  s a u v e r  sa r ace  de la g a n g r è n e  
q u i  la r on ge ,  il ne  voi t  que  la d é m o c r a t i e  
c apab l e  de  le fa i re .  Que d i r on t  ses  pai rs ' .

EN PAYS jffiüCHATELÔis ”
Mons i eu r  le R éd a c t eu r ,

Gr an d e  a é té  m a  s u r p r i s e  en  l i s an t  le 
c o m p l e - r e n d u  de s  s éanc es  du  Consei l  c o m ­
m u n a l  de N euchà t e l .  Voi là  la vi l le  de Neu-  
chât e l  qu i  n ’est  p lu s  d ’acco rd  s u r  la m o r a l e  
n e u ch â t e l o i s e  et  c e p e n d a n t  c ’est  Neuchà te l  
qu i  affiche vo l on t i e r s  p a r  son  o rg a n e  de 
v ie i l l e  t r a d i t i o n  La Su isse  libérale  à c h aq u e  
i n s t a n t  un  s ens  mo ra l ,  u n e  m or a l e  o là là !
— M. .Jacot, m e m b r e  du  d i t  consei l  p ro f e s ­
sa i t  une  m o r a l e  avec  a p p l a u d i s s e m e n t s .  M. 
Ph i l i p p e  Godet  en ava i t  une  a u t r e  aus s i  
avec  q u e l q u e s  a p p l a u d i s s e m e n t s ,  les d eu x  
o r a t e u r s  s ’a p o s t r o p h a n t  eu  se f é l i c i t an t  d ' a ­
vo i r  u n e  a u t r e  mo ra l e  b ien  d i t lé r  n t e  de  
cel le  de  son ho no ra b l e  c o n t r a d i c t e u r .  11 
no us  s e m b l e  qu e  ce t t e  m o r a l e  tou t e  n eu c hâ  
teloise,  qu i  cons i s t e  à i n s u l t e r  son  p ro cha in  
en son n o m ,  il n o u s  s e m b le ,  d i s o ns  nous ,  
q ue  cet t e  m or a l e  neuch â t e lo i s e  es t  b i en  m a ­
lade.  J e  ga ge ra i s  q u e  si l 'on envoya i t  la 
mo ra l e  ne uc hâ t e lo i s e  en ob se rv a t i o n  a u p r è s  
d ' u n  cé l èb re  c h a r l a t a n  de  m éd ec in - a l i é n i s ­
te,  il t r o u v e ra i t  s a n s  pe ine  q u e  son  pè re  à 
la m or a l e  é ta i t  un  i v r og ne ,  t a nd i s  q u e  sa 
m è r e  ava i t  un  l ong  nez,  t a r e s  m e n t a l e s  pa r  
exce l lence  et  il d é c o u v r i r a i t  s a ns  pe ine  que  
no t r e  m o r a l e  n e u c hâ t e lo i s e  occ a s io n na n t  
t e l l e m en t  de t r i b u l a t i o n s  a u x  con se i l l e r s  et 
c a u s a n t  m ê m e  de s  p rocè s  n o m b r e u x ,  est  
a t t e i n t e  de fol ie qu e r e l l e u s e .  Il lui consei l  
l e ra i t  auss i  à ce t t e  m ô m e  mora l e ,  déc l a r ée  
p a r  lui i r r e sp o n s ab l e ,  de q u i t t e r  le pays  de 
Neuchà te l  p o u r  a l l e r  s ’é t ab l i r  a i l l eur s .  
Dans  que l  s i èc le  v ivo ns -no us ,  h o r r e u r !

J a m a i s  nous  n ’av ons  vu pa re i l  a b u s  de 
rh é t o r i q ue  s u r  la m o r a l e  c o m m e  ces  t e m ps  
et p lu s  on va en  a v an t  p lu s  la m o r a l e  se 
d i f fé renci e  à ce po in t  q u e  c h a q u e  Neuchâ -  
te lois  au r a  b i e n t ô t  sa m or a l e  à lui .

D’où no u s  vient  d on c  ce t t e  pous sé  de  b i ­
go t i sme ,  de j é s u i t e r i e ,  de  m ô m e r i e  p h r a ­
s euse  q u e  no t r e  c an ton  é t a l e  s ans  ve r go gne  
avec  un  pa r f a i t  r i d i c u l e  a u x  y eu x  des  au 
1res con féd é r é s  qu i  no us  r e p r o c h e n t  de  n é ­
g l i g e r  la chose  e ssen t i e l l e  p o u r  s ' a c h a r n e r  
s u r  les dé t a i l s .  Se r a i t - c e  u n e  i nf l uence  n é ­
faste de s  m i s s i ons  i n t e rn e s .  Q u ’en d i r a  la 
Suisse libérale.

O jus t i ce ,  ô inorale ,  q ue  de  c r i m e s  et 
d ’i n f a mie s  l’on c o m m e t  en ton n o m .  En 
t ous  cas ,  Neuchà t e l  vient  d ’é r i g e r  en  do g m es

p o u r  le c a n t o n  d e u x  e spèc es  de  m or a l e ,  la 
m o r a l e  J a c o t  et  la m o r a l e  Godet .  Ceci est à 
r e t en i r .

To u t  à vous ,  M o n s i e u r  le r é d a c t e u r .

Un a b o n n é .

P -S.  —  M o n s i e u r  Ca l a m e ,  p r o c u r e u r ,  
m e m b r e  du  m ê m e  conse i l ,  n e  s ’est  pa s  p r o ­
no ncé  s u r  la m o r a l e ,  en  ce t t e  m é m o r a b l e  
s éance ,  s e r a i t - c e  pa r ce  qu ' i l  n ’en  c o n n a î t  
p o i n t ?

*£a ûïe (oeaie
Fêtes de fin d ' année

— Ju l e s ,  où vas  t u  de  ce p a s ?
— Au  Cerc le  O u vr i e r ,  S e r r e  33 a. où  se 

j o u e n t  les p lu s  b e au x  m a t ch s ,  v i e ns  tu avec  
mo i ,  E m i l e ?

— T iens ,  voilà u n e  idée ,  ma i s  oui ,  de  
g r a n d  c œ u r ,  c a r  j ’ai de la ch a n c e  c h a q u e  
fois.  Et  pu is ,  c ’es t  l ' ami  A rno ld  qu i  c r i e  les 
n u m é r o s ,  on  n ’a pas  de  pe ine  à le c o m ­
p r e n d r e ,  he in  !

— Al lons -y  donc ,  s a m e d i  so i r  20. l u n d i ,  
so i r  de S y lv e s t r e  et  m a r d i  l i'r j a nv i e r ,  dès  
2  h e u re s  de  l ’a p r è s  m idi  e l  s u r t o u t  n ’o u ­
b l i ons  pas  de no u s  m u n i r  de g r o s  p an i e r s ,  
c a r  n o m b r e u s e s  son t  les Quines !

(C om m un iqué)'

Commission politique. — R é u n i o n  de  la 
C o m m is s io n  po l i t i que  d u  Pa r t i  soc i a l i s t e ,  
ve n d re d i  4 j a n v i e r  1901, à 8 1/2 h e u r e s  du  
so i r ,  au  Cerc le  ou v r i e r .

O rdre du  jo u r  :
Décis ion dé f i n i t i ve  c o n c e r n a n t  l ’a v e n i r  de 

la Sen tinelle .
Tous  les  m e m b r e s  so n t  i n s t a m m e n t  p r i é s  

d ' y a s s i s t e r .
Le bureau.

Chemins de fer. —  Dans  le b u t  de  p r é v e ­
n i r  des  a cc id e n t s  d u r a n t  la g r a n d e  c i r c u l a ­
t ion de s  fêtes du  Nouvel -An ,  l ’a ccès  de s  
q u a i s  de la g a r e  de  n o t r e  vi l le  ne s e r a  a c ­
c o r dé  q u ’a u x  p e r s o n n e s  m u n i e s  de  b i l le t s  
de c h e m i n  de  fer .  Cet  a ccès  s ’e f f ec tue ra  p a r  
les s a l le s  d ’a t t en t e  e t  le buffet .  La g r i l l e  
s i t ué e  à l ’Est  du  b â t i m e n t  de s  vo ya g eu r s  
s e r a  a t ï ec tée  e x c lu s iv e m e n t  à la so r t i e  des  
vo ya ge u r s  a r r i v a n t .

Le pub l i c  s e r a  enc o re  r e n s e ig n é  p a r  de s  
é c r i t e au x  p lacé s  à l ’e x t é r i e u r  de  la ga r e ,  s u r  
les  q u a i s  e t  d a n s  les  s a l le s  d ’a t t en t e  et  du  
buflet .

(iC o m m un iqué .)

Théâ t r e .—  Voici  le p r o g r a m m e  q u e  nous  
c o m m u n i q u e  la Di rec t i on  d u  T h é â t r e  à Poe 
ca s ion  des  fêtes du  Nouvel  An :

D im anche 30  décembre  à 7 3 /4  h.  Les D ra ­
yons de V illars, o p é r a - c o m i q u e  en  t r o i s  a c ­
tes  et  T ailleur p our dam es, co m éd i e  en  t r o i s  
actes .

M ardi 7er ja n v ie r ,  à 2 he u re s  de l ’ap r è s -  
m id i ,  m a t i n é e ,  Les P 'tites Mic-hus.

M ard i so ir  à 8 1 / 2  h.  Orphée a u x  enfers.
M ercredi, m at in é e ,  Ij ’s 28  jo u r s  de C lai­

rette.
Le so ir  à 8 1/2 h. ,  La M ascotte.

Université populaire.  — L ’a s s e m b lé e  co n v o ­
q u é e  p o u r  f o n d e r  u n e  soci été  de  l ’U n iv e r s i ­
té p o pu l a i r e ,  a ado p t é ,  avec q u e l q u e s  m o d i ­
f i ca t i ons ,  le p ro j e t  de s t a t u t s  é l a b o r é s  p a r  
le Comi t é  p rovi so i r e .

Un co m i t é  d e 25 m e m b r e s  a é té  n o m m é  
et  c o n s t i t u e r a  p r o c h a i n e m e n t  son  b u r e a u .

N ou s  e s p é r o n s  po uvo i r ,  d è s  le mo i s  de 
j a n v i e r  1901, o r g a n i s e r  q u e l q u e s  c o u r s  et 
co n fé r en c es  et  r é a l i s e r ,  au  m o i n s  en  par t ie ,  
le b u t  i n sc r i t  d a n s  l ’a r t i c l e  p r e m i e r  des  s t a ­
t ut s .

Des  c o m m u n i c a t i o n s  u l t é r i e u r e s  t i e n ­
d r o n t  la p o p u l a t i o n  au  c o u r a n t  de s  déc i ­
s i ons  qu i  s e r o n t  pr i ses .

Salle de l'Evangélisation populaire.  —  Lu n d i
31 d é c e m b r e  1900, so i r  de  Sy lv e s t r e ,  dè s  
8 1 / 2  he u re s ,  sa l le  de  l ' évan gé l i s a t i o n  p o ­
p u l a i r e ,  r u e  N u m a  Droz n° 102, r é u n i o n  
p u b l i q u e  avec  thé,  c h a n t  e t  m u s i q u e ,  le 
to u t g ra tu it.

I nv i t a t i on  co rd i a l e  à t ous .  C hacun do it se 
m u n ir  d 'une  tasse.

Les e n f a n t s  p o u r r o n t  ne  pa s  ê t r e  ad m i s .
Le C om ité.

Souvenir de la Fête fédérale de gymnastique.
— A l ' occas ion de s  fêtes de fin d ’an n ée ,  le 
Comi t é  d ’o rg a n i s a t i o n  de  la Fê te  f édé r a l e  
de  g y m n a s t i q u e  r a p p e l l e  au  pu b l i c  q u ’il 
d i sp ose  enc o re  de q u e l q u e s  e x e m p l a i r e s  en 
a r g e n t  de  la m édaille  officielle de fê te  ; on 
p eu t  s ’en p r o c u r e r  en s ’a d r e s s a n t  à M. l i en  
ri  Wæge l i .  n égoc i a n t ,  r u e  du  Nord  n° l l î i  
à La Ch au x - d e -F o nd s .

(C om m uniqué.)

Bienfaisance. — (C om m ). — La D i r ec t i on  
de s  F in an ce s  a r e çu  avec  r e c o n n a i s s a n c e  en 
f av eu r  de  l ’O rp h e l i n a t  de  j e u n e s  ga r ç o ns ,  la 
s o m m e  de  50 fr . ,  p r o d u i t  de  la ven t e  de 
vo lu m e s  du  C en t e u a i r e  de  la C ha ux -d e -  
Fonds .

A ce l t e  occa s ion ,  l ’a c h a t  de cet  i n t é r e s ­
s a n t  v o l u m e  es t  t o u t  s p é c i a l e m e n t  r e c o m ­
m a n d é  a u x  p e r s o n n e s  d é s i r e u s e s  de  fa i re  
œ u v r e  de  b i en fa i s a nce  et  de  m e t t r e  s u r  la 
tab l e de  f ami l l e  un  l i vre  q u e  c h a c u n  con 
su  l i e ra  avec  p la i s i r .

ETAT-CIVIL de LA CHAUX-DE-FONDS
<lu 28 décem bre 1ÎHH)
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au  J. -N.  et  de Aline-Lina née Fête,  bàloise.

MARIAGES CIVILS
Fr i cke r ,  Oscar-Alcide,  r em o n l eu r ,  a rgovien,  

et Hess,  Louise ,  sage- femme,  bernoi se .
Nicolin,  Cyri l le,  comp tab le ,  f r ança is  et  Rober t  

Régine-Edtnée ,  négociante ,  neuchât eloise .

R ecensem ent au t or Jan v ier 1900 : :i:i,4G5 âmes.

La Sentinelle est  en ven te  da n s  t o u s  l e s  
k i o s q u e s  d e  L a  C h a u x -  
d e - F o n d s .

BIBLIOGRAPHIE
La Tribune Libre, v i en t  de  p a r a î t r e  chez  

Geo rges  Dubo is ,  é d i t e u r ,  La C h au x -d e -  
Fo nds .  Pu b l i c a t i o n  h e b d o m a d a i r e .  P r i x  de 
l ' a b o n n e m e n t  : 4 fr.  80 p a r  au .

C o l l ab o ra t e u r s  choi s i s  p a r m i  les  é c r i v a in s  
e t  h o m m e s  p o l i t i qu es  de  la S u i s s e  r o m a n d e .

Sommaire du 1er numéro :  C our se rv ir  d ’in ­
tro d u c tio n  (E. D o u t r e b a n d e )  ; C hronique po­
litique  (A. Gobât )  ; 11 égard su r  le siècle de 
dem ain  ( Ju le s  C a r r a r a )  ; O ui et non  (T. C o m ­
be) ; C hronique scien tifique  (G us t aue  Krafî t )  ; 
B ulle tin .

NOS DÉPÊCHES

SKnVICE PARTICULIER DE l.A S E N T IN E L L E

L ausanne, 28 d é c e m b r e .  —  Le T r i b u n a l  
f édé r a l  a n o m m é  ju g e  d ’i n s t r u c t i o n  fédér al  
p o u r  la S u i s s e  r o m a n d e  M. Loui s- I leu r i  
B o rn a n d  , j u g e  i n f o r m a t e u r  du  ce r c l e  de 
L au sa n n e .

F ra n c fo r t,  29 d é c e m b r e .  —  On m a n d e  de 
C o p e n h a g u e  à la G azette  de F ra n c fo r t q u e  le 
m i n i s t r e  a m é r i c a i n  v i en t  d ’i n f o r m e r  le 
g o u v e r n e m e n t  da n o i s  d u  d é s i r  de s  Etat s-  
Un is  d ’a c h e t e r  les î les de s  I nd es  o r i en t a l e s  
si le D a n e m a r k  les c é d a i t  p o u r  12 mi l l i ons  
de  c o u r o n n e s ,  s o m m e  q u e  les E ta t s  Unis  ne 
d é p a s s e r a i e n t  en a u c u n  cas.

a  fi- i o  s s g
les 3 mèt res  Cheviot Victoria pure laine lit) cm. 

p o u r com plet d’hiver, qua lité  excellente en 
nuances som bres. A ssortim ents variés de to u ­
tes les étoffes pour D a im s et Messieurs. (3000 
dessins) ju sq u 'au x  ('•M'res les p ius élégants. 3 
Vente en déta il a u x  p r ix  de yros. Echantillons 
franco.

MAISON STÆPEL & C-, Zurich

MARDI I e* JANVIER
L A

r u r l l L A
sera ferm ée  

dès un« heure après-m idi

Etoffes anglaises de grand usage pour Dames

F R A N C S  3 7 "  4 7 *  el 5  7 *  F R A N C S  
pa r  robe tic six  m ètres  double l argeur

E chantillons franco. 990 (îrand  choix en 
d raperie  homme et tissus pour dam es dans 
tous les p rix . G ravures gratis. 1
Waarcnli aus v. F.  J E L M O U  A - G . ,  Z U R I C H

Im pr imer i e  de L a  Sentinelle

RÉSULTAT des e ssa is  du Lait du 4- au 5  décembre 1 9 0 0
Les lai t iers son t  classés  dans ce t abl eau d ’après  la qual i té  du lait q u ’ils fourniss ent

N o m s ,  p r é n o m s  e t  d o m i c i l e

  inrxrv&jrvttxtnrirœcscnna
D e n s ité  : D e n s ité  , p r Am n |
du  la it  ; d u  la it  i .
e n t ie r  ! é c ré m é  ' m e “ ,(î |

O b s e r v a t i o n s

1. G rossenbacher V euve, Som baille 40. 42
2. W uilleum ier Henri, » 44. 40
3. Veuve Bauer, » 8. 38
4. Blanc Paul, Bulles 1 4 ................  38
5. Leuba Paul-H enri, Som baille 23 . . 37
6. Kernen Edouard, » 20 . . 37
7. Ilugom ot Zélim-Ct., B ulles 29 . . . 37
8. Luthi David, Som baille 41 . . .  . 30
9. InihofT Marie, » 35 . . . .  35

10. Beiner Constant, » 22 . . .  . 35
11. Hænierli, » G:l . . . . 35
12. Geiser Jouas, Bulles 2 0 ..........  32
13. Sicgrist F .-L ouis, B ulles 22 . . . . 32
14. Vyss, Aristc-David, Som baille 29 . . 31
15. Taillard Alfred, » 24 . . 30

Ln Chaux-de-Fonds, le 24 décem bre 1900.
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34.9
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35.8
36.4
34.4
33.6 
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15 
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12 
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12 
12
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10
9
7
7

l a i t  fai 
l a i t  t r è s  I

ble
a ib lc

D irection  d e  P olice

Places ata concours
La Di rec t i on  sou s s ig n ée  d e m a n d e  :
Un commis adjoint au caissier-comptable.
Un magasinier  pour l'atelier du service électrique.
Un commissionnaire.
Les po s t u l a n t s  p e u v e n t  p r e n d r e  co nn a i s s a n c e  de s  c o n d i t i o n s  au  b u ­

r e a u  d e s  S e rv i c e s  i n d u s t r i e l s  (Us ine  à gaz) qu i  r e cev ra  les i n s c r i p t i o n s  
j u s q u ’au  7 janvier 1901 au p lu s  t a rd .

La C h au x  de  Fou ds ,  le 28 d é c e m b r e  1900. ü22
Direction des Services industriels.

OCCASION RARE
P o u r  c au se  m a j e u r e  on v end ra i t ,  

d e  su i t e ,  p o u r  750 f r ancs  coin p lan t ,  
un p i a no  de c o n s t r u c t i o n  abso lu  
n i en t  a r t i s t i q u e ,  u sagé  1 m o i s  seu  
l e m eu l ,  e t  v a l a n t  11 OU f r ancs .  Ga 
r an t i  l u  an s  s u r  fa c tur e .  Ec r i r e  
so u s  chi f f res  H 6429  N à l ’ag e nc e  de 
pub l i c i t é  Haasenstein & Vogler. Neu- 
châtel.

Im pr ime r i e  de  L a  Sentinelle

ofayne-fai/fard
H O RLO G ER-BIJO U TIER

38, Rue T .éopold-Rohert, 38

TÉI.I-JPHONE Maison de confiance fondée en 1889 TÉLÉPHONE

ALLIANCES 1 8  K 
MOITRES  

à RÉGULATEURS 
COUCOUS

I s

RÉPARATIONS Garantie absolue

Si vous vou lez  vous régaler a llez  manger des  ESCARGOTS ou une FONDUE au CAFÉ DE L’ESPÉRANCE derrière le Casino. RESTAURATION.



L A  S E N T I N E L L E

nïrrtssc à sa  bonne rlttntclc scs meilleurs uttitr Se

A V I S
Les bureaux de la Succursale de la BANQUE CANTONALE 

NEUCHATELOISE seront fermés le

2 Janvier 1901
La caisse seule sera ouverte de ÎO à 11 heures du ma­

tin pour l’échange des billets de banque.

A V IS
AUX

PROPRIETAIRES 11 1 IW IÎ « I l J l â i
POUR LE

R ecen sem en t annuel du  3 ja n v ier  1901
Le Conseil communal de La Chaux-de-Fonds avise les propriétaires 

ou leurs représentants  que le recensement annuel de la population de la 
circonscription com m unale  aura lieu le jeu d i 3  jan v ier  1 9 0 1 , et les invite 
en conséquence, à teneur des articles 12, 13, 14 et 15 du règlement sur  
la  police des habitants, à m ettre  im m éd ia tem en t à jour leu rs  re g is tr e s  de  
m a iso n s , à  rem plir  c o r rec tem en t sa n s  o m iss io n  a u cu n e  e t  a v ec  so in  le s  fe u ille s  
d e r e c e n se m e n t qui leu r se ro n t d é liv r é e s  et à a ttester l’exactitude de leurs 
déclarations en apposant leu r  signature au pied de celles-ci.

Les rubriques  : P rix d e s  lo ca tio n s, P ro fe ss io n s , E nfants de s ix  à q uatorze  
a n s  P om p iers , V acc in e , C h ien s, A ssu ra n ce  m ob ilière  et a te lie r , etc. employant 
des ouvrières doivent être remplies conformément aux instructions sui
vantes : . ,  . ,

I. Prix d e s  lo c a t io n s :  Le propriétaire ou son gérant inscrira dans lu 
rubrique  et devant le nom de chaque locataire, le prix de location d ’une 
aimée de l’appartem ent, puis il fera l’addition du revenu tolal de la m ai­
son et en répétera le m ontant en toutes lettres.

IL Profession : Dans cette rubrique , le propriéta ire  désignera exac­
tem ent la profession de chaque habitant adulte de sa maison. Pour ceux 
qui sont horlogers, il devra ind iquer  spécialement la partie de chacun 
d ’eux. Les apprentis  de toutes les professions seront mentionnés de la 
m ême façon. Prière  d ’ind iquer dans la rubrique  « Profession ou obser­
vation », le nom du patron de l’apprenti et s ’il y a un contrat d ’app ren ­
tissage, l ’ind iquer par le mot « contrat ».

III . E nfants d e  s ix  à qu atorze a n s, so it  ceu x  n é s  d a n s le s  a n n é e s  1 8 8 7  à 
1 8 9 5 :  Si les enfants fréquentent les écoles publiques, le propriétaire 
écrira  le num éro  de la classe en regard des noms dans la rubrique  à ce 
destiné. S’ils reçoivent une instruction particulière, il l’indiquera par 
l ’abrév ia tion : « P a r t .  » Les parents sont particulièrem ent rendus atten­
tifs au fait que le certificat de vaccination doit être produit sous peine 
d ’amende, lors de l’entrée au collège.

IV. P o m p ie r s :  Pour les hommes qui sont incorporés, le propriétaire 
inscrira  en regard de leurs noms le num éro de la compagnie à laquelle 
chacun d ’eux appartient. Pour ceux qui ne sont pas incorporés, indiquer 
« t a x é » .  La période obligatoire de service ou de paiement de la taxe dure 
de 20 ù 35 ans, soit les années 1806 à 1881.

V. R ubrique V a c c in e : Ind iouer les enfants non v a c c in é s  par le chiffre 1.
VI C h ien s : Comme la taxe sur les chiens est un élément des recet­

tes communales, le proprié taire  aura soin de rem plir  exactement cette 
rubrique  en n ’om ettant aucun de ces animaux. La pénalité sera appli­
quée à l’au teur  de l’omission.

VIL A ssu ra n ce  m ob ilière  : Dans la rubrique  « M obilier a ssu r é  », il y a 
lieu de répondre par oui ou par non en regard du nom de chaque chef 
de ménage. Cette indication est im portante , pu isqu’elle doit servir  de 
base à diverses recherches statistiques.

VIII. La rubrique  concernant les maisons, magasins, comptoirs, 
établissements non soumis à la loi su r  les fabriques, mais occupant une 
ou plusieurs ouvrières, doit être remplie sim plem ent par un trait verti­
cal su r  la ligne de la personne inscrite, si cette dernière emploie une ou 
p l u s i e u r s  ouvrières. Celte mention doit être faite alors même que les 
ouvrières ne logent pas chez leur  patron.

La rubrique  4 doit rester en blanc.
Les propriétaires sont tenus de prévenir leurs locataires q u ’ils ont 

à ten ir  à la disposition des agents de recencensement, les papiers, per­
mis de domicile, carnet d ’habitation pour eux mômes et des personnes
logeant chez eux.

Le jeudi 3 janvier 190*1, les feuilles seront relirees par les agents du 
receuseinent qui vérifieront en môme temps la tenue des registres de 
maisons. En conséquence, les proprié ta ires ou leurs représentants  so n t  
e x p r e s sé m e n t in v ités  à te n ir  c e s  fe u ille s  p rê tes  pour c e t te  d a te , et à mettre à 
la d isposition  des dits agents les baux de leurs locataires.

La Chaux-de-Fonds, le 15 décembre 1000.
. AU NOM DU CONSEIL COMMUNAL,

Le secrétaire : E. Tissor. Le président : Paul M o s i m a n n .

p s .  — La tenue régulière des registres de maisons est recom m an­
dée aux proprié ta ires et gérants d ’immeubles.

Vous rem arquerez  que le verso des feuilles du recensement doit 
res ter  en blanc ; si la page lignée ne suffit pas, il faut réclamer une 
feuille supplém entaire  au Bureau communal, salle N° 1.

S E J T  Lettres de fa ire -part livrées en deux heures
p ar l ’I m p r im e r ie  de L a S e n tin e lle

CERCLEJUVRIER
S a m ed i e t L u n d i, 29 e t 31 d écem bre  

M ardi P' ja n v ie r

Œ  A i
L ièvres, vo la ille , pa ins de 

sucre, v a c h e r in , etc., tou tes  
m archandises des prem ières 
m aisons de la  v ille .

Le so ir  d e  S y lvestre

GRANDE SURPRISE
La C om m ission  d e s  Jeux.

RESTAURANT

« bub» STQDLER' «fi
i C h a r r i è r e l

à l'occasion du

LUNDI, So ir  d e  S y lvestre ,
à 8 heures soirée dansante, et sou­
pers su r  commande.

MARDI e t MERCREDI 1 e t  2  janvier,
excellents soupers à fr. 1.50, sans 
vin, et suivi de

S Q IR É E  F A M IL IÈ R E
ACCUEIL. CORDIAL

Tous les amis et connaissances 
seront les bienvenus. 531

Se recommande,
Jules Studler-Weber.

CAFÉ-BRASSERIE
e ,  r ç t ®  a© l a  b o u c h e r i e , 6

(Maison de M. Bernath, maréchal)

Le soussigné annonce à ses nombreux 
amis et connaissances, ainsi qu’à l’ho­
norable public, qu’il vient de reprendre 
la suite du Café-Restaurant dit 
AU RAPIDE.
J3onit£6 «msommations, m cllcnts vins 

SPÉCIALITÉS :

Champignons - Vinaigrettes
ROBERT (Pinson).

ÉTREMES1901
Pour le s  (ê te s  d e  N oël et l\louvel-An

Grand rabais
A LA

n ) )

1!),  Rue Daniel J e a n r i c h a r d ,  1 9  
la  p lus gra n d e m aison  n e  ven dan t 

ex c lu s iv em en t q u e  d e s

Cafés verts et torréfiés

—
sa ù® O i s e  \

A 1 occasion des fêtes de Noël et Nouvel-An, il sera offert ù 
tout acheteur et client, UN VERRE D’ASTI, dans mes caves rue 
I.éopold-Robert 10, rue de la Serre 94 et au magasin rue Numa 
Droz 4.
E x cellen t VIN ROUGE de ta b le . -  NEUCHATEL BLANC n ouveau , 1«  ch o ix . 

Spécialité de MALAGA
et grand assortim ent de toutes les Liqueurs 

On porte à dom icile 
Se recommande, p a|Jj p eyjrfiqujn

Téléphone Bureau i Rue Neuve 9. Téléphone
O  Les caves et magasins sont ouverts pendant les fêtes #

C hapellerie  
J. VERTHIER

RUE N E U V E  lO

C H A P E A U X J E  FEUTRE
CHAPEAUX I I  SOIE « > 5 ^

-  -  
CASQUETTES >  CRAVATES

*  ^
•  : •  B - t J  B  N E U V E  4 0

Grand choix de BÉKETS

Téléphone
Gros

Téléphone
DétailV l f t S  rouges et blancs et Spiritueux

Paul PEYTREQUIN
BUREAU : Rue N euve, 9

V IN S  ItO U G E  depuis fr. 0.35 l e t t r e  $  0  
, Toujours grand choix de

V I N S  F U S  B ’I S P M H l  I T  L IQ U E U R S
Spécialité de M ALAGA

Livraison à domicile ________  Livraison à domicile

A \ l  I O Tout acheteur recevra un ticket pour chaque litre de vin ou de liqueur 
H V I U. tickets donnent droit à une bouteille de Malaga vieux. 
Les tickets seron délivrés dans mes caVes, magasins et dépôts suivants : Caves 
rue de la Serre 94, rue Léopold Robert ÎO, magasin rue Nu- 
raa-Droz 4, tenu par M. Numa Hertig. Dépôt de toutes mes liqueurs 
et vins au magasin de Mlle B. Matthey, rue Numa-Droz 88. 
Au magasin de M. Beeger-Deleule, rue du Puits 6, dépôt de 
Malaga et de vin rouge.

Se recommande. Paul PEYTREQUIN.

CONTRE LA TOÜX, LASTHME
le catarrhe pulmonaire, l’enrouement, la grippe, l’oppression
et autres maux de poitrine analogues, les Pectorines du Dr J. J.  Hohl sont 
depuis 40 ans d’un usage général. Elles sont admises par les autorités sanitaires et 
meme beaucoup recommandées par nombre de sommités médicales. Ces tablettes, 
d’un goût très agréable, se vendent en boîtes de 80 cts. et 1 Fr. 20 dans les phar­
macies. H4G38Q 401

CHAPELLERIE LOUIS HAAS, successeur de F. Ziegler

/ 5, Hue ^Œéopo/d Tîoôert, fâ
REÇU UN NOUVEL ASSORTIMENT DE

C H A P E A U X
dans les dern ières formes qui viennent de para ître

Choix unique de N O U V E A U T É S
T r ç è s  r ç i c H E  e t  t %è s  v  n r ç i é .

depuis  l ’a r t i c l e  bon couran t  a u x  q u a l i t é s  e x t r a  f ines

C^OIX; DE fSQtif)$UtÿES GA^fljnriES;g-
mqgaéin {e mieux assorti dans toué (es yenreé

PRIX T R È S  M ODÉRÉS


